
La tour infernale 
Un torrent une vallée encaissée, la forêt toute proche, 

et une extraordinaire tour en bois, pour décor. 
C'est à Bol d'Air Aventure à La Bresse. 

Un magnifique 
saut de l'ange 
depuis le site de La Bresse. 

la structure est étonnante. Une tour en bois 
d'une vingtaine çle mètres de hauteur, plantée 
sur les berges de la Moselotte , qui bouillonne 
au milieu des rochers. A mi-hauteur, voici la 
gare d'arrivée du Fantasticable , tyrolienne 
géante de 1.300 m qui dévale des hauteurs de 
Séchemer pour atteindre le camp de base de 
Bol d'Air Aventure, aux portes de La Bresse. 
Tandis que l'on gravit les marches, le siffle­
ment des chariots glissant sur le câble, sous 
lequel sont suspendus les passagers filant 
à plus de 100 km/h, met dans l'ambiance. Ici, 
c'est 100 % adrénaline! "On a d'ailleurs ima­
giné que certains, dévalant du Fantasticable, 
enchaînent directement avec un saut à l'élasti­
que, plutôt que de gagner la sortie", explique 
Régis Laurent, le directeur de Bol d'Air. 
e est facile, illeur suffit de grimper d'un étage 
où les attend le comité d'accueil habituel. 
Deux opérateurs qui délivrent les consignes de 
sécurité, effectuent la pesée qui déterminera 
le choix de l'élastique le plus adapté. "Nous 
avons trois modèles différents, capables d'en-

. Le saut est à 25 €. 
A partir de 25 kg et jusqu'à 130. 

Enfants à partir de 10 ans, 
avec autorisation parentale 

et carte d'identité. 
De 50 à 60 ans, 

certificat médical obligatoire. 

Renseignements au 0).29.25.62.62 
ou sur Internet: www.bol·d·air.fr 

Une uue de la fameuse tour 
qu'il faut grimper 
auant de se lâcher 

accroché à l'élastique. 

caisser sans broncher 500 sauts, mais changés 
en réalité tous les 150", ajoute Régis Laurent, 
qui s'en est remis, pour la formation de ses 
équipes, au savoir-faire de Vertiges Aventure. 
"Ils ont vingt ans d'expérience dans cette ac­
tivité, dont l'exploitation du premier site de 
saut en Europe, au pont de Ponsonnas, près 
de Grenoble." 
La mise en place est tout aussi classique. Le 
cadre, lui, ajoute au trac. La terrasse où sont 
massés les badauds aux beaux jours paraît si 
proche. Comme le pont suspendu en travers 
du torrent, sur lequel oscillent quelques té­
méraires, appareils photo armé~ pour saisir 
le vol plané. Et l'eau qui gronde, quasiment 
à portée d'une main. Un regard vers le bas 
contredit pourtant cette impression. Quinze 
mètres, c'est haut quand même. Mais pas tant 
que ça en fait! Aspiré par le vide, il n'y a plus 
qu'à profiter ... 
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